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L'AGRICULTURE
DAVH l.r.H
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L'AGRKIILTURE DANS LES ECOLES PRMAIRL

PAM

JEAXCHARLKS MA(iNAN

ACiKUNOME OirirlKI.

l'Aijr'niltnrr rlanx le.s Erolc.., rural, „ ,/, /„ Proiinre de ijn/her

Depuis (,ii,.l,,,„.s iinii.Vs. IKns,.i^i„.,n,-iit <!.• rAKricultiir»- n fait dci pro-
grès o<,n.si,lér.i blés .Iniis „os .••..les. ^rr,',,.,. „„ travail et à la l.oi.ne volonté du
-Ministère de rA«ri.iillur.-, .le notre .lerKe, ,les insp,.,.|,.,irs dÏMoles. .1.. p^rson-
nel enseijîmint. des Coniniissions scolaires, des auronoines, ele.. efe.

Il y a <|iiel.pie <lix ans. M. O.-K. Dallaire. Dire.teiir de l'R.ole de Laiterie
de Saiiil-H.vaeintlie. a d«inné une forte impulsion à eette leuvre.

Kii effet, il n'y avait .(u'iiii petit noinl.re de jardins scolaires au «lél.ut, et
voila .pi'en l',»|.-,. il y en a plus de 7.-.() ave,- IS.tKM» élèves-jardiniers.

Aeiuelleinent,
. .• (pril importe le plus, ce n'est pas d'aiiKmenter le nombre

<les jardins seolair.-s. mais ,|e les mmntnnr, d.- les amrllorrr vt iVaider U- personnel
rnsnynanl n tire^ ' • .^ le profit possible ,|e ces jar.lins. de manière a favoriser
I enseignement

, ^-lasse.

L'A rende, dans lr.i aiitrcn pai/K du monde

Personne ne peut douter de l'efficacité de l'auriculture à l'école, à tous
points de vue.

Dans les pays les mieux organisés, relativement à l'enseignement primaire
on constate ,|ue les autorités favorisent le dévelopj.ement de l'agriculture à
1 école.

Tous les pédagogues d'hier et d'aujourd'hui se sont appli.piés à démontrer
que cet enseignem.-nt est né<essaire dans les écoles, parce (lu'il cultive le.s
sens et développe les facultés des enfants, et, .le plus, .-st d'un grand seeours à
1 instituteur p.uir la f.irniation m.)rale de ses .'"lèv.-s.

("et enseignement existe .lans les <v..les rurales de la Belgique, de la Suisse
.les Iles Bntanni.pies, du Danemark et dans la plupart des autres contrées dé
I hurope. Il existe aussi aux fitats-lnis, .lans un grand nombre .l'é.oles
rurales et est favori.sé i)ar le Bureau d'Éducation .le Washington. (Voir la
br.Khure intitulée « University of thc State .>f New-York, bulletin », \o .%3

o (•



1914). Df plu», cet pnMMKiM'nieiit f»! iloniu' (lun<i un «tHiul iioinhri- li't'^uIcH

ruralPM ilri provini-F<i il«> la lonftiiérHtion lunuiiiciiiif. (Voir HpéiialeiiM-iit

l'exemplnirr il»- lu « (inx<>tt«> AkHioIc • du <'iiiiailii. l'-ililioii ilc jiinvifr llU'i. vol.

2, Xo 1. Voir uuHHi Ii>.s 27 fiiMiiiuli'H vl liro<liurcH puliliit-H sur l'uKrirullure,

à l'KfoU' priln.lin* par l»> lii-piirttMMi'iit «{'l'iluiution ilc Toronto. )

Dont-, il n'y ii puN .«fult-nicnl lu pruviiHc il<> Qn<''lH><- rpii l>iivuill«> ù ili've-

lop|M>r cfl fUM-iKHcniiMil, qui nVst pan nouveau ilu Imit t-f <lont les rt>Multuti4

ont «léjù rt»' uppri'i'iés pur tous l«-« pa.v» <lu inoniic «-t par If* lionini<'<i «pii se

renm'iKucnt uux sount-i vérituItloM den faits i-l df» n'-iullals olilniu» (pii m- rap-
portent ù «vt cnM-iKnt'iiient.

l/onsciKuiim-nt de l'uKriculture dan» les ••«•olrs i-»! dfvcnu. parliiiilii-ro

ment ù «•«•ll<- ép(M|u<- de irise (ju.- non» fraversoiK, d'une aliso-

lue néeessité. ("est sur la K<'*>>**ration des futurs auricullrurs i|u'il nous faut
surtout eonipter pour aciroltre la produrtion UKrirole, pour repeupler les eain-

psKlies tpii sont désertées, pour améliorer les sy^tènns de< ulture, pour posséder
dans notre province une classe nouvelle d'ajîriiidienrs (,ui sauront faire

produire ,i la terre les plus hauts renik-nierits «f honorer la profession
agricole.

Dans les pays agricoles les plus avancés di. nionde, les «ouvemunts ont
Ci...ipris que c'est à l'école prinniire (pi'il faut préparer les i itoyt-ns de demain.
M. J. Kodin. l'ancien directeur de TRcole d'uKriculturc d<> Hennés, disuit déjà
en 180:), que :

« Si l'enseignement primaire ne .l'appnie pan xiir V'ujrirnUiin\ il mira
pour riMiiUal de faire déserter le.i eiimpaynes. Si l'inHliliiliiir donne nne
édueatitw où il ne >i<iit pan (inenlinn d'ayrienllnre, j'aime mieux i/n'il

lainse non petitn agrieiiltenrn dttn.s l'ignoranee. »

Qneli/ntn eilalionn

Son Êminence le ('ardinul HéKin écrivait récemment ce* <|uel(|iies lijjnes,

en mai dernier, en faveur «le l'.VKriculture à l'ficole :

«faire Mintr 1 aurirulturc lui cnfanU d* noi «col», lt< initier »u' trnvaiii «i
bienfaifanU d« I» rampag». I« attachtr au «ol natal, at par U nitma lu tinir
tlolfnfa lie» ville., où riKnent tant dt iiii«*re> inatérjcilea et niurnirs, ct«t faire
uoe tcuvrc èmineiunient putriotiiiuc, «cx-iale ft reliKicuie*.

L ion. Boucher de la Bruyère, ipii s'intéresse tant au iléveloi)|»emenl de
cet enseignement disuit dans un de ses rapj>orts unnuels :

.
> Depiii» miinze an» at plut, tant dam mei rapport* que dam mn circu-

laire*, le me » efforce dt convaincre le« Comniistioni «roUire^ et les inititu-
leur» de I avant me qu'il y aurait de donner de vive voi». des notioai d'à ri-
culture aui «nlauti, m<^nie au plus jeune* de: écoles rurales..

Et combien d'uutres citations nous pourrions ajouter : celles de nos
évêques, hommes d'état éniincnts, inspecteurs d'tVoles, éducateurs, etc.:

«A nous instituteurs de diriger d'une main sOre *t ferma le courant de
1 instruction populaire vers l'agriculture. Kfforçcns-nou» d'inspirer i la gêné-
ration nouvelle 1 «mour du travail des champs; faisons pénétrer dans le cœur
de chaque enfant uu amour vrai pour le sol natal. Faisons de l'agriculture
une science véritable en l'enseignant conscieocieu.cment dans toutes les écoles
de nos campagnes., (C. J. Magnan. Inspecteur-Général.— Extrait de l'En-
seignement Primaire, s 18S8. )
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/<!'* n''imlliitK itltlrtiim

Depuis <|iH' l«' |M'r<iMiii<'l i-rfi'ittiiiiiil ^"(>rru(M' iit'(ivcni)'iil iliiii» in>'» t'iidi-*.

à fiiiri' iiiiiiiT fl r<'t|M'rlfr l'iiaririilturc, à « .•ri'»i'it{ii<'r {>••> iiiilinii- ^ji-iktiiIi-'» ol i\

riiriilivr r«'iisi'i){riciii(Mil, (<•! rni cxislf i|«jii 'l'iiiiit i|iii'li|iH-<t iiiiihm-«,) «h no-

tule i|iti' l:i jt'iiiii''"))' aiiiK' lit priiri'^tiitii aKrii">li- i-t r<i|i|iri''rii' de |ilii> en plii'*.

Aiti'»!, |>lii»it'iirs nifiiiilt, (pii uni riiniiii à rôrolc lf<i avaiilaucs il<> rauririilliirc

!toMt n'slrs iittat'hi'H à lu Irrrr. IMiinifiirH aiilrr» m- mhiI iliriK»'-- v«t« Ii-» fiioU"»

<rauri<'ulliirc, i|iii ri-;;i>r({fiil irrlèvct a<'tiif||<>iiitMil. ••! la |ilii|>arl <l<' if- rli-v»-*

ont Miivi un roiirs il rhiilfs priinairr, un rniirs l'iiiniiii'riiul nu rlii-.tiiiui*.

Par cxi-nipli', ri'tli" anin'«' iiirini', le <'i>llr>;f ilf Nirolci ciiviiii* à Okii I ilr «es

ui«'illfur»«''li'Vf« fini^Miiil, li-
( 'ollouf «Ir Saiiil-('ii-«iniir i-iim voir '.', relui ili- Sainh*-

Criiix, :{, relui ili' DfsrliailliMis II. Kt riiinliicn irériiltw nu ariiiléniii'» il" la cuill-

pacMf, foiiruiiHi'iil «•elli- urinée leur» lueilleiirH êli'-ve» à ni>- Krole-. iraurieiiltnrt*.

Ceci tiiiu» prouve l'etriearilé i|e renHei^iieniclit iiKrieole à l'érole. t'ett»'

eauipUK'uo en faveur ilo la terre, entreprise par l'Iliin. M. Canin. Ministre

«le r.Vjirieiilliire, par l'fliHi. Siirinleinlant île l'Instrurtion pnliliipie. u été >;é-

néreiisenient seconilée et appii.vée pur nos insperteiirs iréeoles, pur le pef'iinnel

ensei){natit et par les roniinissiiins seolaires.

D'après les rapports olliiiels «pie j'ai rei.-iis, je eon-late i(iie, an ilel.'i île l(K)

('oiiiinissions seolaires ont utilisé '^énéreiisenient une partie île leurs fniiils piHir

l'étaltlisseuient île jiiriiins seolaires à leurs éeoles. pour l'aeliat iriiisIninientH

aratoires, livn's ira^rieiilture. n-eonipeiises, etr.

l°n ^'ranil nouilire lie l'oiiiniiinaulés et maison- iréi|ii>'alioii ont sairitié.

eu tout ou «Ml partie, leur propre jarilin, pour eréi r un janlin seolaire où le*

élèves ont appris à aimer, à i. -l'Ier et à étuilier l'atirieulliire.

Tous les rapports lies il .leurs nous révèlent : ipie le janlin seohureel

l'uKririilture à l'éeole, liien loin <le nuire à l'étiiile îles autres matières, ile\ien lient,

uu eoiilraire, pour l'enseignement île eelles-ci. autant ipie pour l'éiliieatioii

générale îles iliverses facultés, un ailjuvaiit précieux.

La plupart îles inspecteurs li'éeoles nous assurent ilans leurs rapports île

l'année que cet e!isei(»nenieiit agricole est rei;u avec joie par les enfants et (piv^

les institutrices et 'es commissaires il'écoles eouiprennent île plus en plus l'uti-

lité lie cet enseifînement.

Comme ilerni'T résultat nous pourrions ilire que la proiluction liarticole

a été augmentée île lieancoiip par les jarilins scolaires aux écoles cl par l'cux

établis à ilomicile. Kt je ne surp, iflrai personne en ilisant que le- IS.OOO

élèves-janliniers ilc notre province oni au^nicnté la surface en culture i|c notre

pays (le plus de (i()((,00() piei's île superficie.

C'est uu résultat étonnant et ili-s plus pratiques ! l'n les j;raiiil> avan-

tages ilu jardin seolaire est d'aujjmenN'r la production des lé^iumes, forains,

fruits, etc., «.- d'augmenter aussi lu superficie eu culture.
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Ia^ jarilinx «.nli.irp» w iiiiiM>iil .|»n<- ihhiiI k la i>ro,,,^ri«é .iim i„v»
I^ v.r„ ,,„r ril.,„, Mi„iM«. ,1,. lAgri. Hllurr .Ir g,,*lH^. H «...r.-, .Hoven»«minmi» d.. ,„„r.. ,«>•,. formiilair,,! rn fnve.ir .!.• lH..KnMrU«tio„ ,1.- Ih pro-

dii.h.,„. „ rt.. H.ro„„.li ,,„r l-, |H.(MIO *I.A-..,-j«r.liMH.r, .l.- I» l'rovi,..-,.. ,,„i ..nl
*«é Ki hifii Hiil^. |>ur I.'* iiivliliilciir» ft le» iimlituiriif*

llonii..Hr H HO, IH.IMNI |M-til< ^l*v«.j.r.lM,ier» .•«„H.li..„«.frHiiviiiM !

P»iir,i,wi famri*rr lAgricullun à l'irolr priatairr

Pan-»» (|Uf riiuriiiiltiirr ««xi notre iniiii<tlric natioiiHlc.
Pnr«r iiiir II-, . HllivHt.'iir-. ont droit (|Uf leur proff^Moii H<Mt n-siM-«t^

aim<V. uppréciér H .'f iidiiV diin» l..« «oU-h où iU font inMriiin- leur» fil,.

l'un-.- i|iH> .•,.,t .'Il altiM liiint no<. popiilntioii.. un ,ol ,,iir n„„s , ommtv.'-
rorw inuMix iiotr.- rcliitioii. iioln- luiiKur. non tradition noir.- tmiitalit^ ù
nous. r..,pnt d.- rniiiill.-. I,., vertu, .loHu..ti,,ii, n m, ,. ,,„. „„,„ ,.„„„.,.
vi-rori, notre nue i'iilliolii|iie et rrHiK.ui.'M-.

l'une c,ue r.Mfi.nl de noin- pa.v, doit appn-ndre de, ,on l.a,-nKe «.iie
I AKrKidlnre e,l „ne pn.fe^ion utile, honoralde et <|ui .leniandr de l'intelli-
jjenee de la part de relui <|ui veut ,'.v adonner.

Pane .|ue r.V«ri. ullure e,l un a.Ijuvaht pr«ieux pour le maître intelligent
qui , en ,ervini eoniuie .l'un in,trnment pn>pre à faeililer die/, le, élève,
1 étude <|e, autre- matière,.

Pane <,ue l' AKri.ullure dévelop|M- ehex IVnfunt l'amour de In Nalun' et
par eon,e<|ueiil. le «oftl du vrai, du lieaii ilii liien.

Pane (,uell.- développe r,.,pri( d-ol,„.rvali.ui et l'imapualion de, élèves
et I. , met en .outart «ver le, <lio,e, réelle,, .onrrète, ; «ar ne roul.li.m, pa,.
I AKrirulture fait orlir IVnfnnI du domaine ,|,. |-al„|rHit | r le .omluire
aux eho,e,

, ou.rèle, <,ui frappent ,e, ,ens : ,Vst par le, m-u, de r,.,ifaiil .,ue
1 <"i r:tl.inl -on inl.llip-n.e <|iil nV,f pa, eneore très déve!op|MV,

Kine i|ue l'.V^'ri.ullure fait re,peeter le travail manuel.
Piiree (,ue rA«ri.ullun' à l'.vole fonera le, parent, de, .nfanl, et le,

eomini„aire, (férole, à ,'inlén-„er à leur, enfant, et à IVrol.-. en général.
Pan-.- <|u.- rAj.'ri<ultun- à IV-.ole. par le janlin ,.olain- pn«ure un exeni.e

manuel luenfai,anl :iu\ .-lève, .,ui I- r.'-pare d.-, Inivaux .le r<-,prit.
Pane .|u<- le Jani:.! ,eoliiin- .-mlM-llit le l.-rniin de r.-.ol.-. fait aimer r.-.-..le

aux enfants, par .•.m,.-.,n,-nt .r.-.- ,|,. la vie et .le rintérèl ,lan, I.-, .-••ol.-, ; .-n
un mot. fait ainu-r r.'-.<>le.

Knfin pan.- .pu- la j.-une„e ,|.-, .ampaKiie, al.a- -ine l'A.u-ri.ulture à
la.iuelle ils devraient p|i,|,M s'ntfa.lier. partieii|:--n-..., durant la .•ri,e .h-o-
nt<nii.|u.- .|nc non- traversons.

Kt < .>int>ien d'autres nous pourrions ajouter.

h'ihicilioH (i- riciilr ,1 Inxtniction ai/rlnilf.

Cerf.iin, .•..nirnissain-s .l'iVcles ou ..uitrihiialiU-s s'iinaninent (|Ue I'AkH-
.ultiire à l'.M'ole a pour luit .l'ens.-i^iu'r aux enfants la prati.pu- a>îri.<.le. Quelle
faiisM- ul.-e : ,Ie ren.an|ue .pie l'i.l.V n'est pa, ..)mprise partout, ("esl n-^ret-
tal.l.-. Ce n'est pas pour enseigner aux élèv.-s à lal«nirer, à h.-rser, ù semer, à
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.\<i

n»%

fA»Uer. rU\ .^mi. jimuno ii<> m vif. i, .m.i,. priimiirc n'. pn* une éitAi-
.r«Kritul»iiri- !•» «•. M-ruil fuir;- fii».-.- ruiit.- .,ti,- ,|,. lui f„i„. j, ,., ... ^-.j..^

IViiilIniM l'iii>.tiliilrii<< ii^m |,i r.,riMHli.>M ri»i.."..irr |HMir .• itfii.T
«•lôvi". Ir hilHiiir. le hiT-iilKi-, l«'< MMlIllilit*, ilr.

l'ur uKriiiilliirt- li IVr..!.-. imii'. riilfiiilun. fuiri- iiiinir .1 ri.|.c.lir «.II..
j.rof.-H«i..i: iMix .•iiliinlK. I.Mir •loun.'r I . nolioii. K.'u.nilr, ,|,. ,,M,. „ i.-ii..-. I.'iir
iiHiil.jiicr \r* |iriM< i|M-> «••h.Tiiiix <|ii< iliiii <niiii;illn' huit Im.ii . iviiinir.

Kl, iinii> .•uii,i.|,T..ii, i|ii.' I.- .|„nli hiir.- .-,1 Ir in.'ill.iir i„„\ .i, .riill,ii„|r..
iT htil. tiMil .'Il .'•liiiit iiii |>r('-<i.iix iiiixilitiiri- pour l'iii^liliilrii r.

Ih'r,li,i,i,,r l',„l,lli,i,„,r ,1 »..» niii<i,i,„iiiil l,.< m,i.-rl,.i.

l'iir rAKri.iilliirf !i \vr„\,: non. .r..y..ii. .••tr<- .-.. Mi,..iirr .1.- f.iriiK-r .1.»
nilliVHl.-iir, .IVlil... r.'ii..-iKM.-s i jVr.iiil «ir l'aitri. uli iir.' un. iii.lii^trii' .|.«

.•illliv,.l.-iir, « li r. .-1 trnvaill.Mir. ». »., .|,., Il.n.ri. i..,,,, mai. ,!.•, |,„„ii
<|ili m- rraiiiilriiiil |iii. ilv lirt- If, n-\ il i .. .iriitiiiN iicil.olf»

A <<• siij.-t. j,. |i,ai, r<v.-iiiiii,.|il i|., ir.ivail .1.- M. S. H. M.Crra.ly, ilii

Drparl.-iii.-iil «rfliiii alion ,!.• Toroiili. .1 .
i ii,r„ir l.iii|.- I>ir. .Lur .I.' fi;n-

M-iKii.-m.'Ml ol.'iM.-Mlair ai.,-i ..I,. ,|,. |a proviii .rOiilari». \..iri , , ,,„.. ,|iv,il
ic •.p.'ciiili^lr en fuit iri'-ilii<atin!i aisriciilt- :

«11- \'\itTi< ulturf itrt'ttnil fxir

«Ifrii iiltiirt- nf il^iiriul

( • i|>lf l'rii*«liinr'M
rtlle pjrlir ilu rniiit jinr
it|i|Mll« \a hMc. I.v «II.

.

»«u« limiiiiil., ilii t.lriil ,1, ),|,„T„l..;;iV,V. ,'ir i.'iVn ïw,y,'' ,tr
iifti Kiiirr. ij,.ii; mai. la „, .| heur ri ilu „,i.,.,' ,-

liirn r«i..inii,-r, il ,>li.rr>cr iiiiniilirii-rii.riil. .Ir lire ,1. „.„.,,
avilir itii phii.if ri lit Inil.rAi, „ i|, ,|,.„,,, l'u,,,!,..,;, ,
au .un*, ri >,„là ,, .|„e Ir, ..•iilr, t.n„i„,„. , r,it'r„„
lac Irr I». rnranl. il ,..n.i-r a irii, ,i, .,,,„i,|,. j rn *lr. hrr
II» hrr tir. .ujrl. i|ui . y rii|i|,.irlrfil.

I •..! ,1..

liaiilr* I

ilriiri.l

l.irn r.

r.l la f.
à iili Ir^
..ilà . r .

1,11.

>. i :•>

rliiiMirr

I Mii'iin

il. . ira-
illrr. ilr

ulh ilr

ml. .1 V

.11.

1/ruprit li li:t iiiiim'Iix.

Il «-xisl,. lin iiiilri- pr.''jtiK.. <|ii,- riiislituiric.. .l.-vra vVtr..r.-.r .li' :.«>.• .Ii>pii.
niilr,- il.ins IVsprit .l.v, ••iifaiiU ipii IViil..,„|,.iil ,oMvr.il '. «im.t iiii p. . jnrtmil:
<<-st (pi'il iiVst pus iu'..|.smiir.'(r«Mrc iiisiriiil pour .•Ir.. .1' Mit.-iir.

Il nVsl pas .-'toniiaiil dv r.-i nlr.-r «l.-s ],.„,„•, ..iiiaïus .1.- la . aiiipa:;M.-.
.|m, Hpr<-s «v.iir fail .l..s ,'.tii.l.-s primaires, im s„|i,|,. ...Mir, . ..iiiiii..r.ial ou un
«oinii..Mi<..in,.nl .IV-lii.l,.s .lassùpu-s. ,|,..s .nfanls. .lis-j... <,„i ri.s„ii,.. ,„. v.-iil,.„|
pas pour tout l'or <lii nioii.lc. p.>ur la plii^ l...|l.. h-rr.-. m. livr.r à la .iilliir.-
(V s,.niil s'ahaisser. «|-apr.--s .-ux .pi,- .l,- va«|U.r aux .liwrs Iravaiix .1.- la f.-rni...

( «•» cas s.' rcnconirrni Ions |»>s jours.

Il <-st U-riips ilViiraviT <•« mal ipii .-xisli. <.|iioir iiialli.-iiniiM-iiifiit.
(".si par rAKruultiir.- à r.'col.. .,ui- non. parvi.-ti.lrons à ,|,-.|ruin- <•.• prr-

jujîé <luz U's j.'uiu's.

La .lass.. uKri.ol.- il.- .|i-maiii ne doit pas .-tr.-. ,1 i .«i «laii- m.m iMt,.r.-|. scu-
l.'iiu-iit la .harpent.. <lii pays, mais rll.- p,-„t .-t ,l„it .-i, rlr • aussi un -...ii r.-spril
ht l.-s ruitivat.-urs „< siToiif jamais ri.vi aiitr.- «hos,. ,p,,. la .harp.- ,..• .lu pavs,
H Ils II ont pas .rinslrurtioii a^'ri,-,.!... Il imp..rle .loi,,- .p,.. ra«ri.ult..ur futur
.tt'v..|oppc n.Mi s,.ul.Miinit S..S musiics, mais .pi' ,s,-.,|,. riMsirmli.Hi .-I r,-.,lu-
«•atlon ajini ol.' iii>c-..ssair.'s à sa profossi.ui.
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1/Agriculture ù Téiole fera disparaître le préjugé qui consiste à croire

que le meilleur cultivateur est celui qui a les plus gros bras.

Un préjugé à combattre.

^

Il est nécessaire que l'opinion pul.li.p.e soit en f..ve«r .le la classe agricole,
cest-a-d.re que toutes les autres professions doivent avoir l,eau.-oup .le respect
et de ...ns„ ,.n.t..,n pour ragri.ultcur. (V ,,„i p„rte hcau.oup d.- j..uncs gens
à délaisser la pr..f.vss,.,„ «gri.ole, c'est le peu .l'importance c,„e l'on attache à
cet e n,,l,lc et ulde pn.f.-ssion. Coml.icn de «ens. luMas. ont trop s.,uvcnt à
a bou.he ,lcs phrascv ..ommc .elles-..i : ,, Avoir l'air habitant » ; « fais pas

1
hab. ant » ; « malpropre ..omn.c un habitant .. : .pu- l'on emploie à tortpour tem.HKner .le son mépris p.„.r telle pers.mne ou telle ,h..se. Que .le

jeunes gens ont eu honte .K- .levenir .ultivatcurs p.,ur av.,ir cnlen.ln .es phrases
ridicules ,,ui se sont grav.Vs ,lans leur esprit, .lès l.-ur enfan.e. et .,ui leur ..nt
laisse une impressi.m .léfavorable vis-à-vis .1,- ragri.iilture.

Les institut ri.cs se feront un .levoir .le .•..mbattrc ardemm.-nt <•.• préjugé
qui .ons.ste a faire vivre le cultivatc-nr .lans ,„, « é-tat habitu.>l .le malpropreté.»
rour emplo.v.-r une expr,-ssi.,n que j'ai .léjà cnten.lue et qui m'a frappe', je
dirai ,,„ un homme pr.,pr.-. ,e n'c-st ni un avo.at. ni „n n..tairc. ni un ...ivri.-r
ni un .uit.vat.-ur, un homme propr.-. r',,,/ „„ /„.„,„,, ,,„/ ,,, /„,,, ,.,

; ,„. ..^..j,,,m I eau, m la lumière .In sol.-i!. ni le sav.m !

C; pr.-jUK.S voulant ,,ue le .ultivatcur viv.- .lans la malpropreté, frappe
singulicrcni.nl 1 esprit .les enfants.

Je .leman.lc souvent aux é.lèv.-s ,,ui n... .lis.-nt .pi'ils ne v,,.l,.„| p„inl
deNH.nir.ult.val.Mirs: «Mais ponrqn:,i ? Kl. p|„.i,.,.rs .le me r.-p.m.lrc :-( .-sf trop malpn.prc. L'institntri.c au .lar.lin s,.oh.irc ne .l..it pas avoir
peur .1.. lou.her la tcrr.-. et l.-s enfants non plus. C.pen.lanl. .,u'..„ leur
in.ul.iuc .1.- bonne li.-urc le g.)fit .le T.ir.lre et <lc la pr.)|.reté.

Kn garde don.' contre ce pr.'-jugé ridicule.

/-(' Jardin .iciilairr.

Le .»ar.hn s,,, a.r.-. .'..st nn ...in .le vcr.lnre on rinsliintri.c p.nl faire
ainuM- et n-sp,.ctcr la T. rrc aux .-nfanls. ("ost un lien on cil.. p.,nrra, à i'ai.lc
de plants, .le grains .rinstrnnunts. cl... enseigner h-s notions fon.lamcntalcs
cl agriciiitlir.' a ses élèves.

Pour établir un .lar.lin. il .-si n.V.-ssairc de tra.cr à rantomnc ,pu.|.,nes
ra.es .le .•harrn...s. .le transporter un peu ,1'engrais ,1e fcru.e bien .l.Vomposé
sur I,. terrain. .Vn pr...tcn,ps. l.-s .Mèv.-s jar,lini,-rs b,-.,hcnt le soi. le p,éoar..nt
pour a scmen.c. .-.lèvent des platc-s-bamlcs. sè.nent .l.-s grains ou transplantent
CI.-S plants. ()„ ,,n-osc.. on sa.-.le, .m nettoie, on r.-ganle l.-s plants .,„i p.,„.se
on ..l)servc, on .•ompar.-. on s'instruit, on .,n,-sti„nn.-.

L;.,stitntri..e ai.h- .iirig... ton.lu- cl travaille la terre sa.is hont.-. (.|uclle
K.." .nonbhable ponr les enfants !, .-nseign... ..onscillc. rcpren.l .... en..o..rage.

du so natal ,,„ dl.. fa.t r..sp,..tcr et n.ic.x .•o.nprcn.lre à .eux ,p,i .Icmain
c.>nslituer(mt la .lat.on <a...idi..n.ie-fraiivais...
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Son rôle est donc grand, noble et utile. C'est du vrai jmtriolisnie, car il

est ignoré, humble et modeste, mais utile à la patrie.

L'inicrêt de» enfantx et le 3% .

(J«mtre le .lurdiu scolaire, l'on apporte souvent un argunuMit, ciui, est bien
souvent de nature à cfFrayer les contriijuabies. « Ça corttc cher, monsieur,
un Jardin scolaire »... !

Oui. c;a <()ûtc cher, (luaiid on croit (|u'au Jardin scolaire l'ciifaiit ap|>rendra
à ialiourcr, à herser, à faire de hi grande culture, de la culture niaraichère, etc.

Quand on ail <|u"uri .lardin scolaire est établi pour faire aimer, respecter
et étudier un jk-u ranri<ulture. ça c«*iûlc beaucoup moins cher.

Il importe de dire (pi'il n'est pas nécessaire d'établir un jardin à
toutes les écoles la même anniV. Non. on |)eut commencer par une é-cole ou
deux et d'année en aiint'-e on les établit. Personne n'a januiis parlé d'établir
un jardin sur un terrain incidtivable. rocailleux, tourbeux ou encore dans un
marais. Non.

Là où c'est possible, il «st facile d'en étalilir un à peu de frais. On pro-
portionne la larKcnr et la longueur du jardin au nondtrc d'éicvcs-jardiniers.

N'oublions pas non |)lus (pie <c n'est pas la longueur ilu jardin ou son
étendue, ou encore la variété des choux, des carottes ou des navets, ijui feront
aimer la Terre aux enfants. Non : ces! pliilôl le i-iiiir, l"niliUigpiicc ti l'âme
de rédiicalnir qui impréijHeroiil le ririir et l'euprH de l'enfaiil de l'annnir de
l'aiiriridlure.

l ne commission scolaire (|ui sacrifie 810.(M) pour l'établissement d'un
jardin scolaire à deux »'•< itics ne perd pas l'intérêt de ce capital.

Celte somme à la hm^'ue rapporterait S().:{() sous par an. l'IactV au
Jardin scolaire elle rapportera aux enfants et à ritislilutricc l>eaucoup plu.s

d intérêt. Il est facile de comprendre pour(|uoi.

Kst-ce <ine la somme de 0..30 sons passerait avant l'intérêt moral et nuité-
ricl des enfants ?

ijiielijiie.^ vonseih et xiiniie.ilioiin.

I. -Que l'institiilrice ne travaille \y.is seide à cette ceuvre de r.\({ri-

culture à l'école. Qu'elle se fasse aider par la ( ommission scolaire, par le

curé, i)ar le Cercle agricole, le Cercle <les feniiicrcs (quand il y en existe un
dans la paroisse), ou par toute autre pcrscuine de bonne volonté.

II. -Qu'elle se mette en relation avec r.Vurononie officiel, avec le Mini.s-
tère de l'-Vuriculture. avec l'Inspecteur d'é-colcs de sa région.

III. -Qu'elle fasse venir les brochures agricoles des Ministère de l'.Vgri-

<ulture de Québec et d'Ottawa.
I\. - Qu'elle fasse venir les catalogues des établissements cpii vendent

des instruments et machines agricoles, etc., etc.. (prdle établisse une petite
bibliothèque ugrietde et un musée neolnire (njrieole. Cela aidera beaucoup à
son enseignement.

\. Que les instituteurs et les institutrices qui écrivent au Miuist«-re de
l'.Vgriculture de Québec se fasse un devoir d'écrire lisiblement leurs nom et
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^" ~~ ^"^ l'institutrice so fasse un H..v..;r ,l„ „ i-

njent. eest-à-dire. qu'elle donne une J:!;,^;":;; 7;;;
r"" '"-'*''''••-

d'aide: nlitiann:"!;;;: t.'vx"; '•'^'""'''"";' '•••- - <^'^- ,.«„

habituer à la coopération ïn . I Î
'

•'""""" ''"' ""'"'"^ ^'f «'^' '«^^

le terrain et les aie
.

"urTdelv..î I T\ ""T'•

'"'""'"• "«" «J'-t-t-ir
problèmes et les questi^s aJi • , •

,

'" ^'''" '""''^ •^•"'•"^''- ^'» -"""'"" les

titutriee aux travaux du Jard T
.'""^'"î'••?'• ^-^

•
*•»-• "«" «l'ai.!- Plns-

scolaireàréeole.
'""'""*'

*'' " '"'«"•"'*"'!"" d'une exposition

tem,'r^;rd;tc^-:i::rïï;::;j7'"''''-.'- ""'-'-'
^^ »•• '>^"-

à l'école. Elle leu expl. .e ë h l"
""'"";"" ','" '"''" '''^^'--Jardiniers

procède à l'élection Z»ffi -

"'•«""""'"'"• '^ travail à faire et puis elle

secret les officiers.

'"''^"*'°"- " ^es enfants élisent eux-mèn.e par scrutin

ex-officio, conseille Tu conseiller l7' '^""''"îf"'- "" '""^titutrice devient

tout.,es^sé„ncesoùen;d::3:::'::;S;;:-^/^ et assiste .

et établir"des rè^mlt'In'' l'in'tét.''rï •;r"^''."S"-P-" »» programme
scolaire, etc.

'
'"'^'•^* ''«^ ' -^Snculture à l'école, d., jardin

Assemblées, ^l"^ PHère. Lecture des minutes;
2 ( omniunications

;

3° Rapport des travaux
;

^ Affaires commencées
;

5° Affaires nouvelles •

bon que les cercle Zél 7"^ "'"* '^' '" " '' ^""^ ''^ ^'-e. Il est

un protecteu te dtnie; ::r;:dtr- " "'\7' '"''"•" ''"""^'-^ ^••-'--'"-

-n.bres du cercle 1:S::l:^ZZ:Z '" ""^' "^^ '" """'-^' "" "" «^^
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Journal de mon Jardin

jardin scolaire.
'
^"*"*^"* "" ^'''^ •""»"''' d^' '^'''r travaux au

vi.itJ;:E^t;:sr;; ':^7'r ^'i'^-
"« «"^^^

<
'--•

impressions et ol.servati

»

J s " " '"". '""' *"' ''^" '•'"^- ^"''^^

'.""".« I- rapports .Jes viXs !Z ^Zr^""' '"'" """'^ " ' '"^'"""'•••

se pa' :';;;'2::£::.i;-
r'^" "-'"• - *- ^'•""'- •"• • "'"- «^^ «.... <.• ...h

t:;!:
^^"-"' ^"- --- -"--- i'-^oi- .•: .^;';- .'

;::;;::;:'::;

fleur^;t:t;;n;:;e^::,:!7;^r"" "
i"

""""^ "•* " """"- »• "-•«•^
il peut .lé,.o„per .ie^^u; :.;'":'": '•''^""?'

rT ^' "" ""- "--
pins h.ujt. et .s ,,4... .; :;:;::;;\rr;r1,^;'^^^ ^* ^""- -"^^

stitutriee. L;"ahie;^,.3 ^'.™ "'"'"' ' '''^"""".e «les vacances: i ri„.

-p.e„.,.re, „ua .d d ^S u It ;::!;T**"^ "'^^""r*'""
^'••""'^'' "«"""'^ ''^

récompensés.
'''''"* '"" ""^ ''' ""'"'«'"r rapport sort

I

J

Quelque!, pojntx fajhleti

par .e';;:;::^ l^i:;:":::;!:^.;:';:;:;:"^-^^ "'"- ^^ --- •>- '-"prise

dins scolaires. ,ui. au'léh t. do"2e, t e Ml
""

" '""' "''"'""" J'"-

nés ou néKli^és par la suite
^"""'"•"' ''' '"'"''^ espcran.es, ont été al.an.lon-

tatslilw:::fr;^:;:Î;.,.;^.;^7''-.7'P .'--s-nous attril.uer ces résul-

Vn!,.; I ..
' """" *'t'''''erons ensemble.

.i.,i.,di:'':,;,:;:::vî^i:;;;;:;„r
•" i*-„„ .,, ,„. ,„.,„,„

' '^'*^^^'' • ^ 'st la raison pour laquelle le
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« /p» institutrices

quo i^slZ:;:;;!:!:^,::;^"'"'^
•••-^'^"'"- tr„v„i„e seu.e. eVst-à-dire

beaucoup pour .Xot T t^;^13:2";;'; ""v^"^
""'"^ '""^•''"* '«'-

H est al,.s„lu„,ent néo.-ssur .
-il

'nst.tutrice dans la poursuite .le son œuvre,

attention eettoann^H- lors de notre
' « .I'«'-«'C"lièren,ent attiré notre

tion des enfants d^iurp roU ,.
•

^P^"'"''^""'':» »'»•"• ^'«'-"per de l'instrue-

élèves, eonforn.énl^^rr^:;;;^::;.:^;:,:"'' ^•"-i..u.n,e„t soit donné aux
qui veut étaLlir et n.aintenirT^rnl " *""^"''"^'"'"- '-institutrice.

"ppuyéeet aidée p„H::::;;:i2ri.r ^ ** '*"" ^""•- - '*• "-'^ "-^t-

('. On ne prépare pas assez le terrain

Dans plusieurs écoles, le j«rdin scolaire est almn,!»,,,./. I- 1année : cVst le eus de i.l.wi,...,. •
i- .

*^
,

«""""onne des la première

pi:";ii fil ,',;:;; 1;.,;™;:;,:'™;
'•";' ::" " '*'" ^' "

' "

D. if >rf/,-« m>/«,>p r.v/ quelquefois trop qrand

de janlin scolaire dans l-, „l„nJ. 1

J'"^<",' •^'- l
» 'in après d n'y avait plus

E. - £p., institutrices changent trop souvent d'écoles

leur Se^rtir:: r^rr''''^
"' '"^'/*"'""- "" " -'itu.ri..cs „.,ttent

c.s le •.r,l :
'' "'"^ ""*'•' eommissioM scolaire. Dans ce

s'en soucie peu : alors, le jardin n'existe ni s r ; •
'l-"el<,uefo,s

missaires «l'écoles aide ailit^ ,

.'
'"'^ " '^''"•'«••••- ^'t '''^ ™.n-

profiter.
l'^'<l"K"KUtuo. les enfants seront les premiers à en
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Le min d„ jardin .Hcolaire ihirant le.f raraiirr., ,/•//.:

1)H„., I« province de Quél.e... lV„treti.-n .-l le soi., ,1„ janli,, seolair,- ,uVes

oulion ,l,riK«>s ,,„r les Frères ou les Religieuses,

les éS'""i ''r""" ^'"'f
':•'** '-"""-•• «Vs.-à-.iire vers I. «,. ,|u n.ois .le juin

"UTs .loiven. se re,..lre a,, jar.liu s.olai -ra^Ver^ an.^ V^" "i:^heure r.-^Hen.entaire (ix.V par I.s anloril.'.s ,1,. r,V..le l',,. ,.,,„„,' ,
"

deux par senn.i,,e. l.-s .Mèv..s-jar.li.i..rs vienne,,, .^i... .Z.ll :.::;"

<,..tun
.
u s, s..rvent ,1e .-eux .,u. appartiennent ;> r.V„l,.. ,,uan,l l.-s ...>n,n,issa,r.-.s .>„t e„ le l.on .-sprif .IVn a,.|„.te,- p,.„r les .--l.-.ves.

I.es ,'.|èv..s-j,,r.lini.Ts pasMut .Ion.- ,„... |„.ure .,„ .1, „v ,lans l,.„rs i.,r.linseola.res Ils y f,,,„ .1.. ..r. la,... .1,. ,.i„a,.... .,,. arn„a«..s. et, Vl
"

t ansplan n,. .les Ié«,„n,.>
.;, arl.us.es. .ra,.,r.-s .ailU-n, leui; p,a,„ ,,,22«u I.S p...„s arl.ns ..s tnn.n-r. .,ne rins,i,u,..„,. ,.,,., , ,u„ul en s..i„.

'
.

font la pierre aux ,ns....|..s nuiMl,],., .., aux n.auvais.s heri,, s

Q.n.n,l le travail .-.1 l.-,,ni,u\ l'ir.stitutri.e rass.-n.l.le !.. .-..fants afin ..n'iUP.nssen, fa.re I.. ..apport .le le„P. (..vaux e! .,l.s..rvati .„s .lans un l.i;'
' W

:e:::jZ;:t
' -'-' - ^•^v,.s,ar,.iniers. e, intitulé

. ril.:;;;;

Dans les petit,-s é,-ol..s .iUnVs l.,i„ .h, village, il ..si .lifli, Ile ,|.. .-ônnir l..so^v.-s ,.ne f...s ..,. ..ux par s..,nain... .-ar les ..„fants ,U;u.uu- el.p.ë^^ ^un m^le ou ,le„x .le ré. e, aussi. ,rés souvent. ri,.ti„., H,-.- ..uitt^ l'.Vr .uî

p ,
u. s a la fin . e

1 année s...,Ia,re. (es pro.lui.s ...nsistenf .„ l..,,,,,,., ..v,,,,-hat, s tels ,„... ra.l,s ..ar..lt..s e, laitu.-. L.-s L^unns .„ son, pas ...-.s ,ro. .,

'

ises ..Iev..s re,..l,en, 1.. f,.,, ,„ ,..,, ,,,,,,, ,., ,,. ,,,,,;, .H.-e a p lo 1 1

.".• d..a,ne .le le,..ns .rhorti-uMure et faire appr.Vier la ..ul.ure par les . ,f
.1... fer.,,.. eux-,n..,n..s un petit .janlin A la ...aison. A rau.....,,.. l.-nrs I.C," .s..ro... apportes .lans ,.ne .1... ..Iles ,1e la eiasse o,', r.,,. p.„„ ,„.,„.!•,"„,

('epe..,lan. ,lans ph.sieurs ,.,„lr„i,s. !,.s ins.i.,.tn,.es pass,.,,, r,-,,,; ^, iv,,,l,.ou dans 1.. v,ns.na,e. Alors la visite ,1.. Janlin par l.-s élé •,.s-ja,..lini rs , . s .

a.re .re.s fa,..le,nent. à .......lition .,... Tinstitutri,.,. fixe une „.,.re è , ureKlc.n..u.a.re e, „..VII.. a,.,.on.pa«.... l.-s élèv.-s elle-n.én.e à ./.„,„.. J/,.
'

Knhn la v.s.te d.i jar.li.. pe.i.la... l.-s vacan..<s pe..! se faire .«.km'. „, ,-

.ns,.,u.r„.e soi. ol.li.ée ,ie „ui„er ré,.,.!.-, po..r ..„.. !a,.se J^'J^^l"u .o..,l..,ou „uel..„rKanise. en j,.i... avee le ,.on,..„.rs ,1e ses .•.l.-.v..s e, le l-.'Co,n.n.ss,on N..,la.r.-. .... . (Wcle d'clhcjanlimer. .

(o.nn,e patro., ,lu Cenle. rins.i...,ri,e ,ien,an,le le .•on,onrs .r,,,, ,J...con.n..ss„.r..s .ré....l..s. Ce ,|,.r„ier ac.on.paKne les enfants au jardin '.ah^une fo.s par se...a.ne. à ,...e he..re fix.V par le (•.„ni..^ de dire. ,i,;.. .i.-s ..l.-.ve et'approuvée par le ... eon.n.issair.-. Ce ......le est possible aux ,V.,les situ.Vs , r •d une ma.s.,n halutée et ,lo... les ...e.nhres pro...,.,.en. ,1e surveiller I ar,1.
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afin que K-s étranKers ne puissent y avoir d'accès. Comme patron <iu Cer. le.
li v'st préférable (le nommer un cultivateur et ceci, dans {intérêt des élèves.

Enfin, plusieurs institutrices organisent des janIhiM «rolaire.i a domicile.
Les parents distribuent du plant aux ciifants ou des ^rmincs. .Vu lieu «l'avoir
un jardin à Téc-ole. l'élève a le .soin d'une pi ite-l.an<le de terre sur le terrain
paterricl. L'institutrice ou un commissaire d école visite le jar.lin de clia<|ue
élève-janlinier, deux ou trois fois durant les cavaiiccs. Ceci stimule et enc.Ml-
rage les enfants, et <le plus, les parenls s'intéressent forcément à ces travaux
et petit à petit, on réussit à éveiller leur attention, en faveur des choses .,ui con-
cernent l'école : et. ce dernier point ii'eM />a.i le moin.i imimrUtiil !

\_proi)ox il II pnKjmmme d'iiiidcs

J'ai entendu plusieurs institutrices et un urand nonil.rc de commissaires
d'écoles me faire la réftc>xion suivante :

— Mais, monsieur, pourcpioi donc introduire l'ajinculturc- dans nos écoles,
t|uand le projframme <lcs études est dc'-jà surchargé :-

D'abord il ne fan» pas croire (|ue l'auriculturc est une nouvelle nnitiére
ajoutée au i)rofîramme. Non. au contraire. l'aKrictdture existe depuis (jue le
l.roKramme d'études est établi. Par exemple, c'est une nonv.-ll.- .lire<tiou
et une plus grande importance «(ue les autorités péda«oni«|nes et agricoles désire-
raient donner ù cet enseignement. Enfin, rclativen-ent au programme (|ue
«luebiues uns trouvent surchargé, nous avons cru bon .l'inclure ici un article
paru A&ns \'is.Kii:<eigHcmeiit primaire* d'avril. lOl'i et dans le<|ucl on réfute
cette assertion.

L'EnxeignemenI aifricole à l'Ecole primaire

Ut f VEnifigntment primaire • .ipril /S/,',

Dans son dernier rapport, le Surintendant de l'Iiistmctiou publicpie a
souligné comme il convenait l'affiliation de l'institut agricole d'Oka à l'iniver-
sité I-aval. .\ ce propos, l'honorable M. de La Brncre fait les judicieuses ré-
flexions qui suivent :

« L'école primaire doit re<loubler -l'efforts ]wm iiicul.|ucr à l'enfant, avec
l'amour du pays, l'amour de l'agriculture. Il imjjorte par ci>iisé.(nent c|iie le
Conseil de l'Instruction publi.,ue. apjjuyé i)ar le gouvernement, fasse donner
au fils du <ultivateur une instruction appropriée an milieu où il vit ; c'est-.i-dire
une instruction plutôt agricole et qui surtout n'aille pas jus(,n'à l'inciter pour
ainsi dire, par un programme d'études aux tendances trop conimcniales. à
déserter la campagne pour la ville et à prendre i)lacc derrière un comptoir
de magasin ou dans un bureau s'affaires.

« Les considérations que je présente i<i, je compte (pie les instituteurs
en général doivent s'en insi)irer. Mais je veux aussi exprimer le souhait de
•oir les c(>mmnnautés de Frères <,ui dirigent des niai-ntis fren^eigticnicnt
dans nos districts ruraux, faire le choix de maîtres capables d'enseigner orale-
ment et au moyen d'un cham)) d'expérimentation attaché à l'école, les élén.ents



— 13 —
de l'afcrU-ulture à leurs élève», et animée annsi du désir de se ronsac-rer à <-eJte

flpuvre patriotique. »

Il y a deux ans, dans les tonrlusiuns c|ui terminent mon rapport : Len
Ecole» primaire» et le» feule» normale» en France, en Siii»»e ri en Belgique, je
disais : « I^s é<oles complémentaires (ou aeadémies) de Kan."iis établies à la

campagne préparent presque exclusivement au commerce. Dans ces écoles,
on ne se prétM-cupe nullement de TaRriculture ni de l'industrie. » Après quoi
nous formulions le vci'u : « Adapter le prof/ramme général de» étude» aux école»
rurale», de telle »orte iiu'à l'école primaire, le» fil» de cultirateur» rirent dan» une
atmo»phhe agricole agréable, rivante, »aine. »

On s'imagine en certains milieux que le programme actuel, trop encombré,
dit-on. ne permet pus à l'instituteur île faire la pli.ce assez lar^e à l'uKrijullure.
Ceux qui parlent ainsi ne comprennent pas le pr«>>!raninu' des é<-oles catholi-
ques de la province <le Québec. La première année iln proi;ramme. par exem-
ple, comprend bien les spécialités suivantes : Lecture, Diction, Récitation.
Néanmoins, ces trois matières se rapportant à une seule branche en réalité :

la Lecture. La Grammaire, V Anal}i»c et VDrthoijraphc ne font qu'un et s'ensei-
gnent simultanément. Kt dans les deux premières années du programme, ces
matières se confondent avec la Lecture <|ui sert de véhicule pour l'enseifînement
de plusieurs matières. On peut aussi placer toutes les sciences usuelles sous
le titre: Leçon» de clio»e». Très souvent, les niiitièrcs se confondent : l'une sert

à enseigner l'autre, ("est ainsi <|ue la Dirtrr bien choisie peut servir à enseigner
une foule de notitins religieuses, h!stori<|ues. atîricoles et autres.

Non, ce n'est pas le programme qui met un obstacle à un meiUeur ensei-
gnement agricole, mais bien la «onnaissaiice erronée ou incomplète ijuc l'on en
a en certains milieux. .V une meilleure connaissarrre <!ii prograninic, ajoutons
un petit clianip irexpcricMce où les instituteurs et lc> iiislinitriccs j)onrriienl
compléter renscigiienient de l'tVolc et faire ain-i, pour l'cifant, de bi nature
un spectacle enchanteur dont il ne pourra plus détacher ses yeux.

Lk DiKKCTKfK.

En»eignement en cht.ixe.

Tel <|ue le dit le Programme des Ecole» catholiiiur» il<- la l'nnifice : « ("e

qui importe dans les écoles rurales, c'est de maintenir lu pensée des élèves
sur les sujets agricoles. Les maîtres doivent se convaincre de l'utilité (pic
peuvent avoir, à ce point de vue, les le(,ons de choses, les lectures, les dictées,
les problèmes d'arithniéticpies, etc. Ces exercices se fix«-nl dans le cerveau
de l'enfant, monopolisant en grande partie son cfbirt intellectuel pendant les

années de l'école primaire. S'ils lui i)arlent souvent des choses de la terre,

ils exerceront sur son cerveau une ineffac.able impression, en même temps cpi'ils

lui inculqueront, sans surcharger le programme de ses études, les plus utiles

leçons. Et ainsi, sans perdre de temps, sera criVc celte iilmn.-^phîrr Irrriftive

.si désirable dans les écoles de la campagne.»
C'est à cette fin (pie le programme officiel des »'"coles catlioli(|ues de notre
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proviiiLc prescrit reii-*t.iKii..|iiont di-s ii(iti> us iij{rii(.l..s im''tho(li(|ueîi et ilétuil-
lôi«s ù piirlir dv lu troisit-nic imitt-.' jus(|irà la luiiti,.,,,,. in.lusivfiiu'iit. Ce»
notions <,ui doivfi.t Hrv dor.n.Vs sous foriiii- .1- W, «, ,1e rho^e, .•..mpre.m.-iit
c-e <|iii suit : « Notions pratii|ncs sur : l,t>s uninianx .loni.vsli.nuvs ; |,.s ois.-aux
d«' la lmsse.<(»nr

;
Uvs aninianx ntil.-s à la cidlnn' ; li-s arl.res frnitirrs ; U-s

arhrt-s fon-sliers ; U-s principal.-s plantes foiirrauèn-s do la r.'-Kion ; li-s |.rin-
«•ipaU-s plant.-s industri.-ll.-s d.- la rr«ioti ; (|ii.-l(|urs plantt-s <rorn.-nu-nt ; le
outils servant .m travail des ehanips ; les céréales : pr^ icipales céréales de la
rcjîion

; seiLuilles .les céréales, soins à donner aux céréales, récoltes des céréales;
Rénérulité sur les grands instrunienis aratoires, sur les constructions uKriioles.
(Troisième el (|uatriènie année, cours élémentaire).

(iuant au cours modèle. cin(iuiènie et sixième année et au cours atadé-
nii.|ue. septième et liiiiliènn- ann<V. il esl facile de considter le Proyramnie
d'étudr» du .omilé calli..li(|ne. à la pajre l.-)2. on Ton trouvera la matière à
enseiKuer.

Le Manuel (V AgririiUiire.

l'our l'enseignement agricole «mi classe. Tinslitulrice. peut se servir de
hriKlinres auricoles publiées par les Ministères de l'Atiricnlture de Québec et
Ottawa. Ces brochures sont distribuées Kratuitemenf sur denian<le.

.V la le<.on de choses utilisée pour renseignement affricole en classe, s'ajoute
le Manuel il'. {,jrirull,ire illustré, des Frères de l'Instriiction-Chrétienne. Ce
manuel, très bien rédigé, constitue une aide puissante pour faire aimer la terre
aux enfants. Il est déjà en usajje dans un «ran.l nombre d'écoles de la cam-
pagne.

.Vjoutons au Manuel le Cahier d'atiriciilliire. rédigé par les élèves et con-
tenant le résumé des levons donn«-es en <lasse par I.- maître et le munre neoluire
aiirirole, que possèdent <ertaines de nos écoles, contribuent aussi à faciliter
et à faire aimer l'enseignement (!<• l'.Vgriculture eti classe. Voilà pour la i)artie
théori(iue. Et cette théorie. lors(|u'elle est donnée judicieusement, conduit
tout naturellement à la prali(|iii- c'est-à-dire au janliii scolaire.

Le jarilhi scolaire.

Par le jardin scolaire, les élèves mettent eux-mêmes la n;.iin à l'.uivrag.-.
\on seulement ils doivent aider le maître à cultiver le jardin, mais on doit
leur réserver (piehiues carrés ou un coin de terre dont ils ont l'entière respon-
sabilité.

Des graines, des fleurs, des plants ou antres semences sont remis aux élèves,
afin <|n'ils les sèment ou les plantent eux-mêmes après avoir préparé le sol
conformément aux instructions données par le Ministère de r.VgricnIture.
L'émulation ai<lant. le jar.linage devient ainsi jjour les élèves une occupation
tout à la fois instructive, récréative et saine.

Les travaux de jardinage, dirigés avec intelligence, inspirent l'amour du
travail, exercent une heureuse influence sur l'esprit et la santé des enfants et
jiistifi. l aux yeux des parents l'enseignement théorique de l'agriculture à
l'école.
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l'oiir maintenir un,, rolaliim lon^ttanl.. .-nlr.' IVnM.i«n.'ni.-Mt thi'<«.ri.|n.' en
flHsso .-l IVnHiMKiicni.-ut |.nili<|u.- iiii janlin ^roliiir.-. ri.-n m- v.i.il 1,- Jonnnil ,h
mon Jardin, «-«hii-r dans I,m,u.-1 IVIrv,- ,.st 1,-nn .l'inM-rirr l.m-v..ni..nt l.-s travaux
eju il H faits, M-s inii.r.'>.M,,ns, ses i.hsrrvalions. m-, ,liHi,.„ll.'-s «•! l.-s r.-Miltals
"Mon.s. Enfin, los rwlactions, les ,|i,|,Vs |.>s prohlènirs, à l,a«- aKri.oi,-
..nlrc-lu.nn.-iit aussi c.tl.. n-lalion n.'-..-ssnir.- à un .•ns..iKn.-in.-nf ra(ioi„irl .{,'

I aurirnliur»' à Pnolc- priniairc

/^'.< ExjHisiliiinn Mil tl,lin s iiijrinilr .i

.

(Vs .xposilions <,ui „.,t tant <K-v.i..|,,,r .riMi.Vl <•( .ramour pour iauri-
(ulturi. ,l.,.z l.-s .-nfants ,lans l.-s pays .rKur.,p.-. .I,-, Rtals-lnis .-l aill.-urs.
cuinnu-nc.-nt à sr vulfjaris.-r .{ans notn- prtivinc.-.

Ainsi, à Saint-Casimir «le l'ortn.-uf. 1.- 12 s.-pt.-nil.r.- I!ti». IVxp..siti..ii
scolair.', (|ui a .'-I.'- orKanis.H- a r.-niport.'- I<- pins vif sii<<»-s.

1-.-S t-nfanls .j.-s .-coi.-s, au nonibr.- <!.- 2(1(1 avai.-nt app..rt.'- h lu sali.- .1..

I cxposifu.n .l.-s I.V'uni.-s ,-t «l.-s fruits ,!.• jcirs jar.litis. dvs p..ul.-ls .'-l.-v.'-s par
i-ux. .l.-s K.-rl>.-s s<.|.-<li..nn.Vs d,- j.rain .1.- s,-ni.-n.-.-. .l.-s travaux .1 sli.nies
faits a la maison. .•!(•.. c-tc.

l'.)ur.pi.)i ..-s ,.xp..siti..ns M.- s.-raient-.-ll.-s pas .ir«anis.Vs par l.-s Commis-
sions scolair.-s vi Irs institulric.-s dans nos .'(•..l<.s ?

Ia's |«'tit.-s t-,„l,.s, m,-.,,,,. ,.,.||,.s silu.Vs .lans l.-s ran^'s. p.-uv.-nt av.)ir l.-ur
expositi.m scolairi-, à Pautomm-. Aux C nissair.-s .ri-coK-s d<- sVn <w.up.-r
et do votei m.'-nu- les fonds n.'-.rssair.-s pour rorKanisalion .le .-.-s expositions
qui feraient tant de bien.

L'n imint impiirUiiit.

Le Ministère de l'AKHeulture et le IK-parlement «le rinstru.lion pnhli.pie
ont en<-<.nraK.- l)eau<'onp le mouvement en faveur de r.-nseiKnemenI «le j-a^ri-
.ulture dans les ,Vol.-s. Maintenant <,ue .les r.-sulfats tr,-s eneouraK.-ants
ont prouve rexeellen.-e <le cet enseignement, il serait bon «pie i.-s Commissions
seoluires «ontinuent ell.-s-nu-mes dans leurs «V-oIes le travail fru.tneuv d.'-jà
eommene»'-.

CVst pourquoi, nous suKuérons aux ( onimissions seolair.-s <pii \v peuvent,
de voler, eha.pie ann.'-e. un certain montant d'argent pour l'enseignement
agricole dans leurs .voles, pour r.'-tahlissenient ou le maintien du .Jardin sco-
laire, p(,.ir l'orfianisation d'une exposition scolaire uKrictjle.

Nous souin.-ttons ces .piel.pies idées au personnel enseignant et aux
Commissions scolaires <,ui ont d.'-jà apporté à cette œuvre utile et patriotique
tant de dévouement, d'intelligence et de bonne volonté.







En faveur de l'Agriculture

à l'Ecole

" Fair« aimer ragricultura aux enfanta de

nos écoles, les initier aux travaux si bienfaisants

de la campagne, les attacher au sol natal, et

par Ik mêmd les tenir éloignés des villes où

régnent tant de misères, matérielles et morales,

c'est faire une œuvre éminemment patriotique,

sociftle et religieuse. Je ne saurais trop vous en-

courager à la maintenir et à la développer au-

tant que possible partout. '

(Signé)

tL.-N. CARD. BÉGIN
Arch. de Québec.




